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li .vie : lcz(rs disciples sont emportés à leur tour par une mort violente ; et l'E-
rise chriecnne, saiul armes, sans révolte, sans atutre trouble q la voix de

CS douleurs, anrrive jusquinu règne de Constainiîî, toujours imiéprisée et tou-
jours plus auguste, tujoLrs appauvric et toujours plus féconde, toujours ac-

Cabliée et toujours trimpainte.
I Les attaques cessent litn moment iu dehors, la guerre se déclare au de-

dans. Les hrsies se déchninent de toutes parts avec les fureurs et les des-
tructions dîs gierres intestines. I<:i point de tréve, point de repos les coi-

bats sont de tous lesjours, et tous les jours il fit ou périr ou vaincre encore.
Un hér larque tonibe, un autre prend sa place ; et, depuis Arius jusqu'à
Luther. sals traités et sans alliances, a bsolue, exclusive, sourde à tous les ac-

com leiens, ' figlise ecomnilit ses niuvelics destinées. Et tous les emli-
pires ont été roiversés, et les peuples les plus forteieit constitués se sont
ovanou:is et PELlise, éterellemient imnoble, voit rouler à ses pieds le tor-
rnnt les *ges ; et nos derniers neveux la verrnt encore, la prome"c île
Jésus-Clhrist a la main, se tenir dlebouit sur la poussière des générations ané-
anities, et ils pourront lire comnie nous sur sot tiont, couronné de bles"ures,

S «pines et de victoires : Vici celle à qui il fut promis que les portes de renfer
ne prévaudraient pas conitre elle."

Mais, si la divinité de Jeus-Chrmist brille dans l'infilillibilité cde ses
enseignemens et de ses r elle éclate encore dans la perce-
lion et dans la toua c-puissance de ses ouvres. Il est Dieu dans les
vertus qu'il pra tiqule ; il est D ieu dans ses :aissemens il est )ieu
dans ses grandeurs. Chose étonnante !les hér sies Qni attunlrent
su divinité no sont venues qunrès ls héérsies qni nitrent son hu-
mnl;titl: tant était vive et noutve!I limpression d'une vie entière
exempet de totie fragilité ; tant il était impossib!e (le comprendre
quAnc vru nturfaite, infinic. flit l'apanage dPun mortel !

L'heure de sa Pasioni est venue. Jusqulci il a refusé la couronne,
quoique sa royauté tût traîie par ses mirneles. Maintenantu bruit lioni-
c:de d'iune popiulaec qui denande sa mort, il déclare qu'il est roi ; et Pilate,
voulant écrire, selon la couitime la cause de son supplice, dresse le monui-
miîent le Sa royauté : et les .luifs infidèles, et les GrCes inventeurs deq arts, et
les Roain:îs sous qui tiemblîle le monde peuvent cotempler dans cet lionine
de douleurs le roi le tous les peup!cs et de tous les siècles.

" D'un autre côté, Cïple sécrie qu'il fitnt iue Jésus mneLure. afin que la
nation ne périsse pas ; il croit prononcer lart e sa mort, et il trophétise
la r'probation ilraël et la gloire de son Messic. La, plw il s'.ahisse eî plus
il est Dieu. L'pplre qui le tratit, les qui trngent accomîplissenît
mîa5gré eux ses ordres et ses dlessei ns. Toute la nature est ci travail ai 1heure
de son ngnie, et son derinier soupir annonce piue le monde a ch anlgé (le face.

" Quel e5t i douc cet luommiiile soufi ralit ett iliomilai tint tout enImle, sîuve
rains cliargu d'une lcroix, et tout-puissant quand il expirec dont iles regtrds tie
leiivncit plus souteiiuir l'lat, et devnnt qui se prosterne nia raison eblouie ?
Qiue est cct lhoniie dont la grandeur end.rnsse dans tous les liuX CIt tous les
siècles, qui remplissai it dui lrit de Fa glore longtem avant sa niais-
'auce, que les patriarch1es ont ali <e loin dans auenicte le ses prol er cs,


